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PES^.AMIS  D.E  EA  CONSTITUTION, 

^ , SEANTE  AUX  JACOBIÎfS  S.-HONOR^  , A PARIS. 


P,'Î.C 


; , V D I s c O R s 

Qui  devoit  être  prononcé  à l’Assembléenationale, 
dans  la.  séance  du  zo  mai  lyga,  l’an  4-  de  la 
liberté , par  les  habitans  du  faubourg  Saint- 
Antoine  ; 

Prononcé  à la  société  des  Amis  de  la  Cons-^ 
titiition  , dans  la  séance  du  même  jour  ^ e$ 
imprimé  par  son  orcbe. 


JL£LGI§  LABEURS, 


\ , Nous  vous,  atons  prouvé  plus  d’une  fois  que 
le  peuple  donnoit  des  avis  utiles»...!  l^tranger  à 

“ Â‘ 


; 


ay 


toutes  les  factions  gui  se  'le 'disputent,  il  lui  est 
permis  sans  doute  lie  foire  entendre  k vok  de 
1 impartialité.  Un  üfteritïftid’uii,  genre  tout 
veau  a ete  commis....  'La  aati^n  est  outragée. 

J^ant  u^off  d’étre  colduits 

devant  un  officier  dé  part  i p&mme  des  scélérats 

Tous  les  droits  ont  eté-wdîës , ceux  de  l’homme  ‘ 
ceux  du  citoyen , ceux^-dudégislatem-  !...  H y 
a bientôt  deux  jours  ^uef  cetfe  ihsulte  à été  foitl 

v ’ % - ® ^ assemblée  nationale  • et 

l&ssemblee  infitionale.,  ht  /k-aoU  et  4e  ‘üSt^wI 
sont  pas  encore  vengés  ! Mais  que  disk?  pïrmi 

les  ^eprésentd^  do  gteuple  Jiê;  fions  Sons 

eu  la  douleur  de  voir  quelques  hommes  plus  oS 
cupes  du  soin  -de  -pallièr  Ta  Tante' d’ofomSistrat 

nation.  ..  Et  est  au  mornem  où  no3  ennemie 

P'*''  audace  et  la 
p«%hcité  de  leurs leofnplots., 4 la  Ipaix  et  à ï’Lf 
«on,e  d.  J.  sociélé  ; Æ.  1 

tewSfme-  ST”' 

^nSli  T’  1.  moment  OÙ  la  méfiance  est 
générale  , la  trahison  à son  plus  haut  période 
^st  alors  que  Rassemblée  législative  Srde  uA^ 
ftmuûe  pour  ainsi  dire  apathique , et  semble  pC  ’ 
wterdite  qu’irritée  de  À cooLit’e  d’un  , Si 
m*olent . Et  ou  en  sommesmous  P Laisseroz 
vous  donc  a vos  ennemis  le  temps  de  désiener 
leurs  victimes?....  Non,  législateurs”  non  SlS 
vous,  nous  vous  sauverons.  Nos  armes  sont  prétls^ 
et  le  moment  de  remplir  nos  promessls  ’ 
rivé.  Oui , en  dépit  de  tous  les  'tvTans  .rlo  •- 
les  esclaves,  de  tous  les  rebelles,  de  tousses  in* 
trigans  , votre  inviolabilité  ne  sera  nas  ni  V"* 
mot , ;et  nous  espérons  bien  tru’avali-  o,  ” 
sortions  de  i:eBceiat0  où  vous  vous -rawe^!^* 
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inaij«sté.  du,  geiipje  sora  vf  l^Espoi^  d^Sf 

çot>ffii}du  ;,,  6.t(  1%  ^ajui  d'^i  priiu®  arr,élp<^ 
dans  sa  course  : nou;S,lp  jurons,, nous  qui  avOT» 
pronris  de  diéfendi'e>  le»  droite  de,  riipinme,_  npuÿ. 
quii  ne,  sonnoes  pas  façonnés,  à 1 art  de  tranir  ui> 
serment.  . . 

Diey-Xj  1 qu^ijs]  soSt^ft  iTi4privSîibi^?f  6t.  VjiJSj  c^. 

liomnics  qw  vonj,  ppm-,  ainsi;  di»^ ,,  wndier  m 
• secours,  d’un  pouiq  s^tistairel  Ifiuy^ 

Jia^neS;  per&oi^ne.ljj^’^ !•  t^rpiti^de  ! LéoppJdjji 

déçlai\tip.t  la  gUjei'ii©)  clijb  dos  Jia^obiiy  r ^ 

conduisit  pas  avec  de  bas^iiesse  ! E?;  les.aur 
têtues  do  toutes  CQ& in  (aïwies  spnjtups  concitoyens  l 
jLe  s,Rxig,  fr.ançoisj  peuf-il,  couler  dans,  les  veines^ 
d’apssii  lâciî^s  ind.iyidu.S  ! A.h  ! qu’ils  fuient  upp 
terrO'  hospital ijèrpi,  qu’ils  aillent  sft  fianger,  sopS 
lesbanniersdela  révpljte  , et  qu’après  avoir  epuis^ 
la  fprtune  de  chucuiii  et  de  tops , il^  nous  laissent 
vivre e,t  niourir  en..pai«>i..  Mais  nori.....  çes^  vils 
ipiîjçiguns  , plus  digAeiS,  nûHe  fois,  dp  nps,  ipépiû^ 
qup  les  esclaives  d’pièt.reTîRWA,  ces  vil.;3  intrigunS 
veidenti  abspluinent  rpgnpr.  Hs.s^prifi^t  topt.ù 
.leur  îuubiition  t^é^uesurée^;..,*  Qoiastitnîipn.j  l^ofij- 
.hieu^  public  , jusjtiçe  , ^ison;,.r)jen  n est  sacrdpour 
eux..-  q^e  leu^  iuîp.erte , pourvu  qu’ils  relè- 
yen^  le*trône.dUf  despotisme  et  eu;  deviennent,  Ip^ 
pi/epiiers  oççu;p^UîS?;Et'Aefaupil  p^s  être  f^veuglje 
çompyce^,ppuç:  .nôfpas  ypi^^  quedai  patrie  est 
?...  E.h  1 ipe^siem's  , le  courage  ne  çpa- 
siste  pas  à;  détourner  W yeux;  s.4?<  les.  bprdssdp 
f^bîrae  ;;  pour  se  s^^vpr  j'.ilj  'feut  eu  ines^u^eri  tpute 
Igj  pp pondeur-,  y préi^ipiter:  ceux  qui  vo.udroieôt 
iagrmâii'  et  le  GorUtWeçj ensuite,  ^CpUliUei^ipeAlh 
, se  faire  qiue  nosj  gnu^iê  .n’a^enîi  jamafjs  pk«3 

:^sjpJens,,  piuSj  fo^^eqé^i,; ;pluSjnud^iÇU3tc?f 
PQ  p.^%  uA)  e£%  Wsea«t 


. . , . /.O 

*1-  lês  registres  OÙ  tous  les  ennemis 
de  légalité,  royalistes  et  aristocrates,  expriment 
le  poipn  qtii  les  roiige.  Tout  ce  que  l’assassinat 
ét  là  turpitude  ont  pu  concevoir  de  plus  atroce  se 
trouve  consigné  dans  ces  annales  du  crime.  Là, 
messieurs,  vous  y verrez  nos  soldats,  fidèles  à 
la  patrie  traités  de  brigands  et  de  factieux  ; les 
déserteur^' ^regàrdés  comme  des  gens  de  bien,  et 
la  trahison  mise  en  principe , la  guerre  civile 
desirée  et  le  despotisme  deiiîé....  Là,  plusieurs 
d ^tre  vous  y liront  des  éloges  qui  doivent  exci- 
ter leur  indignàtion....  Les  scélérats  qui  rédigent 
eés  monumens  du  vice  et  de  la  plus  servile  ty- 
rannie, ont  voulu  se  > ménager  des  protecteurs 
dans  Te  sein  même  de  l’assemblée  nationale.... 
Leurs  espérances  rie  nous  étonnent  point.  Pour- 
quoi ceux  qui  vinrent  dénoncer  à la  tribune  le 
démagogue  forcéné , couvert  du  nom  de  Marat, 
ont-ils  gardé  le  silence-sur  les  infamies  déposées 
dans  lés  feuilles  que  nous  avons  dans  nos  mains? 
Ils  les  lisent  cependant  tous  les  jours.  Leur  jus- 
tice â-t-elle  donc  deux  poids,  et  deux  mesures 
et  y aùroit-il  encore  un  privilège  pour  les  libel- 
listes  vendus  a la  caste  des  ci-devant  nobles?... 
Ce  ne  sont  pas-là  des  phrases  dénuées  de  sens, 
des  faüx  - fuyans  chîcamers , des  jeux  de  mots.... 
Ce  sont  des  faits..;.  Qu’on  réponde...  Et  le  livre 
de  la  loi  reste  fermé,  quand  il  s’agit  de  punir 
cesTnfames  scélérats  ! et  on  l’ouvre  avec  com- 
plaisance pour  sévir  contré  les  écrivains  qui  ne 
croient  pas  a la  probité  de  la  cour  ! Est  ce  donc 
un  crime  de  lêze  - nation  de  regarder  Pex-minis- 
tre  dë^la  marine  comme  uil  individu  plus  ami 
des  r'ofe^que  du  peuple  , des  aristocrates  que  des 
hommes  ; etsi  on  est  puni  pour  de  tels  discours  , 
lorsqu  on  peut  prêcher- à loisir  la  désertion  et  la 
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guerre  civile,'  o.'i  en  sommes-nous  } pouvons-nou« 
dire  que  la  liber  té  plane  sur  nos  tetés?  Ne  sommes- 
nous  pas  encore  dans  ces  temps  malheureux  , ou 
ilétoit  permis  de  tout  louer  , excepté  le  bien  ' 
de  blâmer  tout,  excepté  le  mal  ! Lorsqu  on  ferme  la 
bouche  aux  citoyens  honnêtes  qui  reclament 
l’exécution  des  loix-,  tous  les  brigands  de  1 ancien 
régime  insultent  publiquement  aux  magistrats  du 
peuple....  Hier  le  procureur  de  la  commune  a 
reçu  une  lettre , dans  laquelle  on  trouve  cette 
phrase  ....  ce  Ton  heure  s avance , et  chaque 
M oscillation  de  pendule  vote  ton  supplice. 

Ce  billet  porte  le  nom  d’un  être  dévoué  à 1 exé- 
cration publique , d’un  être  condamné , pour  ses 

briRandages  , à des  peines  infamantes  , d un  etre 
qui  n’eut  jamais,  le  bonheur  de  respirer  a cot 
d’un  honnête  homme , et  auquel  il  talloit,  pour 
sortir  de  sa  nullité , un  temps  où  1 intrigue  lut 
•triomphante. ....  Eh  bien!  législateurs  , ce  mé- 
prisable Saltimbanque  (i)  est  un  des  coryphées 
de  ce  parti,  qui  parle  toujours  du  respect  des 
lois  et  des  autorités  constituées  ! Daignez  appré- 
cier la  modération  et  le  patriotisme  de  cette  lac- 
tion  démoph  agique , dont  les  membres , gangrenés 
de  vices  et  saturés  d’opprobres  , veulent  s elever 
sur  les  ruines  de  l’aristocratie , et  réduire  le.  peuple 
au  désespoir.  Nous  avons  détruit  le  trône  des  ty- 
rans  couronnés  et  les  bases  de  la  noblesse  ; il  laut 
à présent  renverser  l’égoïsme  et  1 avarice.  A , 

nous  serviroient  trois  années  de  saprinces  et  de 
peines  , si  nous  devions , comme  autrefois,  trou- 
ver le  mépris  après  le  travail,  et  le  travail  apres  le 
mépris .3  Non,  législateurs,  ne  vous  endormes 


- - (i)*Dubu  de  Long-Champ. 
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•assur  la  loi  4ès  hommes  blanchis  dans  le méties 
ctaaulateucs  et  df esclaves;  : écoutez  la  voix  du 
peuple  ; il  ooinnoit  ses  ennemis , il  les  juge  d’après' 
leurs  actions , et  ne  se  trompe  jamais  sur  leurs 
iRues.  La  €our  des.  rois  sera  toujours  l’asyle  de  i’in- 
trigLie  et  de  l^  per-fîdie  : là  où  il  y aura  des  mon^ 
ceaux  dor  , il  y aura  toujours  des  hommes  cor- 
rompus; G- est  de  là  que  partiront  sans  cesse  et 
les  complots  contre  la  liberté  et  les  conspirations 
contre  les  bonnes  mœurs.  Ce  n’est  pas  sur  une 
tserre  deaséçhée  par  le  despotisme  et  la  corrup- 
tion quW  doit  espérer  de  voir  éclore  les  fruits 
des  bonnes  mœurs  et  de  la  liberté,  les  rois  et 
leurs  valets  désapprendre  le  métier  de  la  tyrannie , 
et  sur- tout  lorsque  la  vengeance  et  la  folie  les 
bercent  d’ün  espoir  séducteur! ‘Non,  messieurs, 
vous  ne  le  croyez  pas,  vous  ne  pouvez  le  croire, 
il  est  temps  de  dire  toute  la  vérité  : et  d’où  vient 
que  les  rois  auroient  le  privilège  de  ne  pas  être 
f ^ leur  devoir  ? Sont-ils  infaillibles  ? sont- 

ils  les  dieux  de  la  terre  ? Hélas  ! ils  l’ont  toujours 
couverte  de  ruines  et  de  cadavres  ! . ....  par  tout 

elle  porte  les  traces  de  leurs  vices  et  de  leurs 
crimes......  he  temps  de  l’indulgence  est  passé.... 

i humanité  même  vous  en  fait  une  loi.  Législa- 
teurs, le  vrai  moyen  de  prévenir  les  vengeances 
populaires,  cest  de  livrer  au  glaive  des  lois  les 
conspirateurs  et  les  traîtres.  L’humanité  veut  que 
la  màjeste  nationale  ne  soit  pas  outragée;  que 
le  méchant,  armé  du  pouvoir,  tremble  sur  les 
smtes  de  son  injustice  ; qu’il  voie  dans  l’aveùir 
1 nomme  qu’il  opprima  revenir  sur  les  ailes  de  la 
vengeance;  que  les  fonctionnaires  publics  se  per- 
sùadent  que  leur  autorité  doit  se  renfermer  dans 
les  bornes  tracées  par  la  justice;  qu’en  l’exerçant 
avec  violence,  on  l’ébiranle,  en  la  sert  sa 


Be  noiptlmetU  du  Patriote  François,  pUee  du 

Théâtre  IwUen^ 
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base , on  la  rend  menaçante  pour  ceux  memes 

auiû  mettent  en  action Voilà  ce  que  vous 

3evez  répéter  aux  magistrats  ; et  voici  ce  que  les 
citoyens^  faubourg  Saint-Antome  , les  hommes 
du  i4  juillet , vous  répètent  avec  Mirabeau  . O 
être  grands , osez  être  justes  ; on  n 
qiià  ce  prix. 


dans  sa  séance  du  20  mai  1792  » 
liberté  , a arrêté  l' impression  de  ce 
discours,  l’envoi  aux  députés  à V assemblée  na- 
tionale, aux  sociétés  affiliées,  et  la  distribution 
aux  tribunes. 

Merlin  , président;  Dcfourny  , vice-président  ; 
Aubigny,  Lulier,  Colloï-d’Herbois,  Chabot, 

Xavier  Axjdouin  5 


